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.- Quel dommage, se ditsait-il, d'être ré-
diiit àregardor do si beaux fruits, tandis
qu'il serait si facile de monter iur le mur
du jardin, d'étendre le bras, puis d'un pren.
dro urA 1-31le poignée 1 Le père Biaise n'en
saurait ribn, 'et puis il y en a tant que le
bonhomme ne s'en arercevrait même paia...

Oui, mais lea'c~ Dieu s'eu apercevr ait,
lui, et il punirait le voleur, à ce que disait
du moins la mère Catherine,

-Bah!1 finit par penser un jaur notre
jeune Michel, le bon Dieu ne me punirait

pspour si peu ; ina mère veut seulement
me faire peur 1_.

La gourmandise et la dé-sobéissance pous-
sèrent donc l'enfant à voler des cerises au
père Biaise. -Le môme soir, à la e.hute du
jour, il se glisse le long du mur, y grimpa
on deux 8auts et le voilà dans l'arbre.

Si Michel eût suivi sa première pensée,
il eû~t pris seulement quelques cerises, et
peut-être serait-il soiti sain et saufdu jardin
du père BIai8e ; mais Dieu permit, pour le
puniri qu'après être resté longtemps dans
l'arbre à manger des cerises, Michel voulût
encore en remplir ses poches.

Or, il y avaitées chasseurs dans la plaine.
Comme ils s'en retournaient au village, l'un'
d'eux aperçut un lièvre tout près du jardin
dui père J3laise, et lui tira un coup de fusil.
C'était précisémont dans la direction du
cenisier; quelques grains de plomb attei-
'gnirent lea tronc, voire le chapeau, du jeune
voleur, mais' so)ns lé blesser lui-même. L(e
pauvre garçon eut une si grande frayeur
ýu'iL tomba 'au pied de l'arbre sans connais-
Bance.

Le père Biaise accourut aui bruit, croyant
trouver dans saon clos quelque pièce de

A la vue de Michel) étendu sans mouve-
ment auprès du cerisier, il recula de deux
pus . il le crut moi t. L'ayant fait revenir ?,
lui-même, il le reconduis;it pâle et défait
chez sa mère ; mais celle-ci eut bientôt la
preuve que l'enfan t nvait eu plus de peur
qjue de mal.

Lorsqu'ils furent seuls, la mère Cathe-
rinle dit 11. son fils :
,,-r4h bien 1 Michel, vÔleras-tu encorea des

cerises au père BlftisO

-Oh! n on, mna mère, répondit-il, le bon,
Dieu m'a puni; commie vous l'aviez dit
Allez, la leçon a été bonne, et je vous pro.
mets de ne plus désobéir.

Michel tint parole, et il n'out pas tort.,
car il aurait pu mal finir.

L'2iilustrissime et révére ndissime Monsei-
gneur Langevin (Edmond-Oharles-Hlyppo-
lite) Protonotaire Apostolique ad instar,
vicaire-gé'néral du diocèse de St-Germain.
de Rimouski, prévô't du chapitre de la
Ca-.thédra;u --etrie diocèse, décédé le 2
juin courant, à l'évêché de S. G. de Riînou.8-
Ici, appartenait à la société d'une messe,
section provinciale, et à la Congrégation du
Petit Séminaire de Québec.

C. A. MÂROIS Ptre C. S.,

Sùcrétaire.

Archevêché de Québec,
3 juin 1889. f

NÉCROLOGIE.

MI. l'abbé Marcoux (Marcoul Denis) dé'cédé'
à Champlain, le 22 mai dernier, était né à
Quiébe, le 3 Avril 1814.

Ordonné à Québec Io 1 octobre 1837, il
fut .d'abord vicaire à S. François du Lae;
missionnaire de Blandford en 1839; euré
de Maskinongré en 1841; de la Ste Fiaailef
le d'Urléalisi en 1847; et de Chanmplain en'

M. Marcoux était à la retraite depuis
plusieurs années, lorsque la mort e5t venue
le frapper, à l'âge avancé dç 75 atis.

Il appartenait à la Société d'une messe,
section provinciale.
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